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Peloton d’avions du Groupement parachutiste
d'intervention – PA GPI
Le Peloton avions du Groupement parachutiste d'intervention est
créé, à Sétif-Aïn-Arnat le 1er avril 1956, avec des éléments du
groupe de marche du GAOA 9 de Valence, il est placé sous le
commandement du capitaine Gervais. Sa dotation en matériel
est de six L-18. Le 16 mai, il quitte Aïn-Arnat pour rejoindre La
Réghaïa, à quarante kilomètres d'Alger-Hydra, siège du PC du
GPI. La formation de soutien est le 20ème GAP, basé à
Mouzaïaville, à une soixantaine de kilomètres.
L'installation est sommaire, baraques métalliques et tentes sur
un morceau de terrain coincé entre la piste avions et le
cantonnement du Génie de l'Air. Cette installation restera
sommaire de par sa vocation de peloton itinérant, il est rarement
dans son cantonnement et sera le seul peloton en Algérie à
n'avoir jamais eu de hangar.
Le GPI ne travaille alors pas en groupement, il distribue ses
régiments et aussi ses avions. Les missions sont disparates au-
dessus des unités de l'Algérois. Il y a aussi un détachement
dans le sud, à Djelfa.

PA GPI – PMAH 10ème DP – 1er PMAH RG



Peloton d’avions de la 10ème DP – PA 10ème DP
Le GPI étant devenu 10ème Division parachutiste, le Peloton change de dénomination le 1er
août 1956. La Division est mise en alerte pour une opération sur le canal de Suez. Le
Peloton se prépare, fait de fréquentes liaisons sur Mouzaïaville, peint ses avions couleur
sable et les mets en caisse. Le départ devait être rapide mais il est retardé. Heureusement,
deux L-18 sont prêtés au Peloton pour son entraînement, car son embarquement n'aura lieu
que le 1er novembre.
Revenu début 1957 en Algérie après avoir été déployé seulement à Chypre, le Peloton
engage ses observateurs à bord des Bell 47 du GH 2 à la fin du mois de janvier dans la
bataille d'Alger. Ils passent des heures à surveiller la capitale.
À la mi-février l'activité normale reprend. Le Peloton opère avec des éléments de la Division
et des troupes du secteur dans l'Atlas Blidéen et en Kabylie. Il n'a conservé que deux L-18,
son parc s'étant enrichi de six L-21 en mai.
On trouve le Peloton partout où la Division opère : Blida, Bouira, Bir-Rabalou, Bou-Saâda où
il passe quelques jours. En fin d'année 1958, il travaille en liaison avec un DIH de l'armée de
l'Air.
À partir de cette époque le Peloton se déplace en quasi totalité pour se mettre en place au
plus près des opérations. Il se fait même héberger par d'autres unités ALAT, Berrouaghia du
29 décembre 1958 au 8 janvier 1959, Orléansville du 5 février au 7 avril 1959 et dans
l'Ouarsenis. Chaque fois, les mécaniciens et les hommes du rang démontent et remontent le
cirque, tentes, cuisines, camions PC et atelier, sans oublier la ménagerie avec les deux
mascottes Charlie, l’âne, et Negrine, la chèvre, plus une dizaine de chiens !



Pour suivre dans l'année 1959, il y a l'installation à Bourbaki du 24 avril au 20 mai. En juin, il
perçoit six L-19 qui remplacent les L-21 reversés en août. Puis le Peloton prend part aux
grandes opérations, d'abord Étincelles, du 5 au 12 juillet en grande Kabylie (stationnement à
Bordj-Bou-Arreridj du 8 au 22 juillet), et ensuite Jumelles à partir du 22 juillet (stationnement
à Akbou du 22 juillet au 10 août). Puis, c'est l'arrivée à Souk-el-Tnine, le 11 août, l'installation
à Akbou le 17 octobre pour deux jours. Le Peloton rejoint Bougie le 19 octobre, où il restera
jusqu'au 4 avril 1960.
Peloton mixte d’avions et d’hélicoptères de la 10ème DP – PMAH 10ème DP
Le 1er janvier 1960, le Peloton change d'appellation car il va recevoir ses premiers
hélicoptères. Les Alouette II arrivent en avril, elles sont au nombre de sept à la fin de l'année.
Le 19 avril, déménagement à Guelma, puis le 1er mai à Bône. Le 20 mai, le cirque s'installe
sur le terrain de Pascal, au sud de Sétif. Puis, il fait mouvement sur M'Sila, le 1er juin, pour
deux jours. Le 10 juin, il rejoint le terrain de Corneille jusqu'au 21, avec une mise place deux
jours à Batna, les 18 et 19 juin. Le 21, le Peloton se déplace à Oued-Hamimine et s'installe
deux jours plus tard en bordure de l’oued Kébir, à El-Milia. C'est le seul peloton de l'ALAT en
AFN à n'avoir jamais eu de locaux. Son personnel est logé sous des tentes au gré des
opérations et ses appareils restent sans abris. Le 20 juillet 1960, le Peloton retourne au
GALAT 105, après avoir été rattaché au GALAT 101, et il rejoint La Réghaïa. Pour une
courte durée, puisqu'il repart pour Orléansville le 25 juillet.
Le 1er août, le Peloton passe sous les ordres du capitaine Charrier. Il opère sur le Hodna, les
Aurès, la frontière tunisienne et la Kabylie. Installé à Djidjelli, c'est là que, le 23 février 1961,
le commandant du Peloton trouve la mort en L-19. Le capitaine Arzel lui succède.



Un nouveau coup dur frappe le peloton, le 17 avril 1961, avec le crash d'un L-19 provoquant
le décès de ses deux occupants : le lieutenant Charmet, observateur, et le maréchal des
logis Moré. Malgré le choc moral, le Peloton reprend ses activités. Pour peu de temps.
1er Peloton mixte avions-hélicoptères de réserve générale – 1er PMAH RG
La 10ème Division parachutiste étant dissoute à la suite de la Révolte des Généraux, le
Peloton devient Peloton de réserve générale à compter du 1er mai 1961. Avant de rejoindre
Sidi-bel-Abbès, le personnel du Peloton reverse ses tenues camouflées et ses bérets rouges,
conservant toutefois, sur la manche, l'insigne de la Division. Le Peloton détache une Alouette
II à Oran-La Sénia, deux Alouette II à Tlemcen-Zenata et un L-18 et deux L-19 à Saïda.
Début février 1962, un ordre ordonne au Peloton de rejoindre sa base arrière en vue d'un
retour en métropole, dans le cadre de l'opération Cigogne.
Un échelon aérien de six Alouette et un échelon routier rejoignent Mers-el-Kébir via la base
ALAT d'Orléansville. Aéronefs et véhicules sont embarqués sur le Fontenoy alors que les
personnels et conteneurs montent à bord du Sidi-Ferruch. Ils appareillent en fin d'après-midi
du 8 mars. Après une traversée éprouvante, ils atteignent Marseille le 10 mars. Les hommes
rejoignent Mourmelon par voie ferrée, en vue de s'y installer. Les six Alouette, partent
directement du quai et, après un plein à Marignane, remontent la vallée du Rhône.
Le 15 mars, le 1er PMAH RG change de dénomination par suite de la dissolution des unités
de réserve générale et forme le PMAH de la 8ème Division d'infanterie.
En cinq années de campagne, le peloton a effectué 24 000 heures de vol, ses équipages ont
acquis 79 citations.
Le 22 avril 1980, les traditions du PMAH 10ème DP sont confiées au 6ème RHC.



Immatriculation : F-MACx. Code opérationnel : Charlie.
Commandement

- 1er août 1956 : Cne Jean Gervais
- 15 avril 1960 : Cne Jacques Charrier
- 16 mars 1961 Cne Amédée Arzel

Décès
- 8 juin 1956 : un L-18 du GPI de La Réghaïa s’écrase, près du marché de L’Alma, en
entraînant la mort du brigadier pilote Alain Chomprey et du maréchal des logis observateur
André Roux, ancien de l’Aéro-club d’Auvergne. Le L-18 a percuté un arbre et un poteau
électrique en plein centre du village de l’Alma, sur le boulodrome, à 10 heures 55. D’après
les témoins et les premières personnes venues au secours, l’avion avait déjà son moteur
arrêté et, pris dans le fort vent, il n’a pas pu planer pour trouver un terre-plein qui se trouvait
dix mètres plus loin que le point de chute.
- 13 février 1961 : le capitaine pilote Jacques Charrier, commandant le PMAH 10èmeDP,
meurt dans l’accident d’un L-19 qui s’écrase sur l’aérodrome de Djidjelli, pris dans le souffle
d’un H-21. Le sergent-chef Mourlanne parvient à sortir le lieutenant observateur Allouis de
l’épave.
- 17 avril 1961 : le lieutenant observateur Philippe Charmet et le maréchal des logis pilote
Gérard Moré meurent en L-19.

Pour plus de renseignements sur ce Peloton, voir : Document 332 – PMAH 10ème DP



PA 10ème DP – Historique par le
colonel Gervais (1956-1960)



PA 10ème DP – Historique par le colonel Gervais (1956-1960)



PA 10ème DP – Historique par le colonel Gervais (1956-1960)



PA 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



PMAH 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



PMAH 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



PMAH 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



PMAH 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



PMAH 10ème DP – Historique par le général Arzel (1961-1963)



• LE PELOTON AVIONS DE LA 10e DP À S

Le PA 10ème DP à Suez, par Pierre Gomez
Le 4 août 1956, six L-18 sont expédiés à Blida pour être mis en caisses, dans le cadre de la préparation de
l'opération Amilcar. Les appareils de couleur jaune sont changés contre des appareils peints en kaki. Le départ
devait être rapide, mais ce ne fut pas le cas. Le Peloton devra se faire prêter deux L-18 pour continuer son
entraînement, ses L-18, repeints couleur sable, étant toujours en caisse. Ils reçoivent aussi des marquages spéciaux
pour l'opération, trois bandes jaunes et deux noires sur le fuselage et les ailes.
Le 30 octobre, le matériel automobile embarque sur l’Oradour. Le lendemain, c'est au tour des avions. Le navire,
inclut dans le convoi marchand lent MES 4, arrive à Malte dans le port de La Valette le 6 novembre, est en rade de
Port-Saïd le 11. Le lendemain, l'Oradour part pour Chypre où il arrive à Limassol, le 13 novembre, à 18 heures. Tout
le matériel est débarqué le 17. À compter du 21, les avions sont stockés à Akrotiri.
Le 3 novembre, le capitaine Gervais et ses hommes embarquent à bord du Sampiero Corso. Inclut dans le convoi
marchand rapide MEQ 2, le navire arrive à Malte dans le port de La Valette le 5. Trois jours plus tard, il est au large
de Port-Fouad, en rade le 9 et à quai le 11. Bref arrêt. L'opération est arrêtée. Le 15, le Sampiero Corso appareille
pour Chypre. Il arrive à Famagouste à 8 heures. Le personnel embarque alors dans des camions à destination du
camp X, à Pyroï dans les environs de Nicosie. Le 18, nouveau mouvement. Cette fois c'est vers l'aérodrome de
Tymbour, à l'est de Nicosie.
Le 28 novembre débutent les vols d'entraînement et d'initiation pour les officiers des régiments de la division
stationnés à Chypre. À ce moment, le général Gilles annonce la possibilité de repartir sur Port-Fouad et demande au
capitaine Gervais la possibilité d'un vol direct avec les Piper. Le capitaine estime l'opération possible à condition de
disposer d’un Noratlas pour surveiller la navigation. Finalement une autre décision prévaut, les avions seront
embarqués à bord des Noratlas. Démontage des L-18, mise en caisse et remontage quelques jours plus tard. Les
vols se poursuivront jusqu'au 22 décembre, date à laquelle les avions sont de nouveau remis en caisse à Akrotiri. Le
24 tout est emballé. Il est à noter que les mécaniciens se débrouillaient seuls, le soutien Matériel étant resté à Alger.
Le 29 décembre, les personnels embarquent à bord du Skaugum. Ils arrivent à Alger le 2 janvier. Et, le 15, le Peloton
se réinstalle à La Réghaïa. La fin du détachement, embarqué à Chypre à bord du La Hague est de retour le 28.
Le peloton est reconnu comme unité combattante au titre de l’opération en Égypte, du 11 au 24 décembre 1956. Le
Sampiero Corso est lui-même reconnu unité combattante pour la période du 3 au 21 novembre 1956.





PMAH 10ème DP – Djidjelli 1961

(Amédée Arzel)



PA 10ème DP – L-18 posé sur une route dans la région d’Aïn-Témouchent en 1956

(ECPAD)



PA 10ème DP – L-19 à Bordj-Bou-Arreridj en juillet 1959

(Claude Gourmanne)



PMAH 10ème DP – L-19 à Guelma en 1960

(Gérard Richaud)



PMAH 10ème DP – L-19 à Guelma en 1960

(Gérard Richaud)



PMAH 10ème DP – L-19 à Philippeville en 1960

(Gérard Richaud)



PMAH 10ème DP – L-19 à Philippeville en 1961

(Yves Breteau)



PMAH 10ème DP – L-19 à Sétif en février 1960

(Bernard Chenel)



PMAH 10ème DP – L-19 en 1961

(Amédée Arzel)



1er PMAH RG – L-19 à Sidi-Bel-Abbès en juillet 1962

(Francis Fontaine)



PMAH 10ème DP – L-19 à Azib-Ben-Cherif, près d’Akbou

(Claude Mourlanne)



(Claude Moulanne)

PA 10ème DP – L-18



PMAH 10ème DP – L-19 équipé de roquettes fumigènes

(Musée de l’ALAT)



PMAH 10ème DP – L-19

(Claude Mourlanne)



PMAH 10ème DP – L-19 vu d’un T-6

(Michel Boinot)



PMAH 10ème DP – L-19 en 1961

(Amédée Arzel)



PMAH 10ème DP – L-19 en 1961

(Amédée Arzel)



PMAH 10ème DP 
Avec le Commando 
Georges en 1960

(Amédée Arzel)



Le 8 juin 1956, un L-18 du GPI s’écrase sur le boulodrome de L’Alma, en entraînant la mort du
brigadier Alain Champrey et du maréchal des logis André Roux.

(Yannik Danrée)



PA 10ème DP – L-21 accidenté à
Chréa le 21 juillet 1957, pilote :
Calderini

(Claude Gourmanne)



PA 10ème DP – L-21 accidenté à Palestro le 10 janvier 1959, pilote : Calderini

(Roger Andral)



PA 10ème DP – Accident de
Palestro le 10 janvier 1959

(Roger Andrai)



PMAH 10ème DP – Accident mortel du capitaine Charrier en L-19, le 13 février 1961

(Gérard Richaud)





(Bernard Gaudelas)

PMAH 10ème DP – Alouette II



(Emile Reich)

1er PMAH RG – Alouette II à Sétif en 1961



(Émile Reich)

1er PMAH RG – Alouette II à Tlemcen-Zenata en 1961



(Bernard Mignot)

1er PMAH RG – Alouette II à Chéragas en 1961



(Claude Lemoine)

1er PMAH RG – Alouette II à Sidi-Bel-Abbès en 1962



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Bourbaki, fin 1956 – MdL Delsol, MdL Gardy, MdL Ulh, Cne Gervais, x, Lt
Navereau, Lt Charbonnier, MdL Isnard, Brocard, Caldérini, x, Lt Lumbroso, MdL Hémet, x, x,
assis : MdL Mourlanne, MdLC Charrier, les chiens et la chèvre Négrine



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

Cne Gervais

MdL Uhl MdLC Calderini



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

Au fond : MdL Uhl, Adj Jouan, MdLC Brocard et Lt Boudière



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957
Asp Pellabon Lt Navereau

Cne GervaisLt Mergault

Lt Boudière



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

Lt Mergault

MdLC Castaing

Cne Desmons (1er RCP)

Cne Gervais

Remise de galon au MdLC Castaing par le LtNavereau



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

Cne Gervais

Lt Navereau



PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

(Claude Mourlanne)

Adj Jourdan



PA 10ème DP – Anniversaire du Peloton à La Réghaïa en août 1957

MdL Uhl

MdLC Calderini



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – La Réghaïa, été 1957, MdL Uhl, Lt Pierre, Cne Gervais (Kaddour), Cne
Marbouty (adjoint du Cne Gervais)



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – La Réghaïa, été 1957, Lt Pellabon, Cne Gervais, Lt Boudière



(Jacques Hemet)

PA 10ème DP – Orléansville 1958, Lt Lumbroso, Lt Navereau, x, le chien de Roirand
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PA 10ème DP – 1958

(Hervé Navereau)
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PA 10ème DP – 1958

(Hervé Navereau)



(Jacques Hemet)

PA 10ème DP – 1958, Lt observateur Lumbroso



(Jacques Hemet)

PA 10ème DP – 1958, Cne Gervais, pilote



(Jacques Hemet)

PA 10ème DP – 1958, Lt Roirand,                                                          Cne Gervais



(Jacques Hemet)

PA 10ème DP – 1958, Lt observateur Lumbroso debout



PA 10ème DP – 1958, Lt Navereau, Cne Gervais, MdL Hemet

(Hervé Navereau)



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1958, Cne Gervais dans la tente OPS



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1958, Lt Boudière, Lt Navereau,
Lt Andral (du 2ème RPIMA)



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1958, Cne Chatain



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1958, MdL Audic, Cne Chatain, Lt Pierre, Lt Navereau



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, prise d’armes à Bougie devant le Gal Gracieux commandant la 10ème DP



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie, le 
Cne Gervais et le Gal Gracieux



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie autour du Cne Gervais officier de la Légion d’Honneur



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, le Cne Gervais
accueille Madame Devraigne, marraine de la
10ème DP, épouse du président du Conseil
municipal de Paris



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie, la tente des officiers



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie, la tente des officiers



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – 1959, à Bougie, Lt Pierre et Cne Chevrot (du 3ème RPIMA)



PA 10ème DP – 1959, à Bougie, Cne Chevrot, Lt
Pierre, Cne Gervais

Lt Charbonnier

(Claude Mourlanne)



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – La mascotte Charlie à Bougie, automne 1959



(Claude Mourlanne)

PMA H 10ème DP – 1960 à Bougie, Cne Gervais, MdL Audic



(Claude Mourlanne)

PMA H 10ème DP – 1960 à Bougie, MdL Audic



(Claude Mourlanne)

PMA H 10ème DP – 1960 à Bougie, Cne Gervais et les Lt Simonot, Lumbroso et D’Amonville



(Claude Mourlanne)



(Claude Mourlanne)

PMA H 10ème DP – Juin 1960,
opération Flammèche



(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Akbou, septembre 1959



(Claude Mourlanne)(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Akbou, septembre 1959



(Claude Mourlanne)(Claude Mourlanne)

PA 10ème DP – Akbou, septembre
1959, le Cne Gervais coiffeur



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Pascal en mai 1960



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Pascal en mai 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Pascal en mai 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Défilé à Pascal le 28 mai 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Corneille en juin 1960



PMAH 10ème DP – Corneille en juin 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Corneille en juin 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Corneille en juin 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – M’Sila en juin 1960



(Claude Mourlanne)

PMAH 10ème DP – Prise d’Armes à Azib-Ben-Cherif, près d’Akbou, en août 1960, opération
Jumelles. Au premier rang : Isnard, Mourlanne et Castaing



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – La Réghaïa, 16
mars 1961, prise de commandement
du Cne Arzel (à gauche)



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – La Réghaïa 16 mars 1961,
prise de commandement du Cne Arzel,
dernière prise d’armes en tenue camouflée



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, pot d’arrivée, Cne Royal, Cne Arzel, Lt Duhamel



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djidjelli, mars 1961



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 18 mars 1961, Gal Saint-Hillier (cdt la 10ème DP) et Cne Arzel



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 18 mars 1961, Gal Saint-Hillier



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 18 mars 1961, Cne Arzel et Gal Saint-Hillier



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, adieux au Cnl d’Arnaudy (commandant le GALAT
105), Lt de Caqueray, Lt Péguy, Cnl d’Arnaudy, Cne Arzel, Lt Duhamel



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, adieux au Cnl d’Arnaudy, Lt Perez, Cne Arzel, Lt
Charmet (tué le 7 avril 1961 avec le MdL More), Lt Péguy, Lt de Caqueray



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, adieux au Cnl d’Arnaudy (à gauche)



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, adieux au Cnl d’Arnaudy



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, mars 1961, adieux au Cnl d’Arnaudy



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 10 avril 1961, inspection du Gal Le Masson commandant l’ALAT



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 10 avril 1961, inspection du Gal Le Masson



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 1961, Lt
Schauder à gauche, Philippe Lannelongue
au centre



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, septembre 1961, Lt Duhamel et Perez



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 1961, le juge de Paix Bordariau au centre



(Amédée Arzel)

PMAH 10ème DP – Djdidjelli, 1961, Lt Sabathié



(Alain Schaudler)

Le Cne Arzel, commandant le 1er PMAH RG, février 1962 à La Réghaïa



PA 10ème DP – Carnet de vol d’ Édouard Bidou, affaire de Suez, décembre 1956

(Édouard Bidou)



(Édouard Bidou)

Carnet de vol d’ Édouard Bidou



(Édouard Bidou)

Carnet de vol d’ Édouard Bidou
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Carnet de vol d’ Édouard Bidou
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Carnet de vol d’ Édouard Bidou



(Édouard Bidou)

Carnet de vol d’ Édouard Bidou
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Carnet de vol d’ Édouard Bidou



(Édouard Bidou)

Carnet de vol d’ Édouard Bidou



(Édouard Bidou)

Carnet de vol d’ Édouard Bidou



1 - Arlette, la Madelon de Sétif
Aux tout débuts de l'existence du peloton, lors de la phase de perception du matériel à Sétif, nous allions
parfois prendre l'apéritif, le soir, avec le capitaine Lenfant. Notre endroit favori pour ces libations se
nommait la "Taverne Sétifienne" et était tenu par Arlette, à l'accent et la faconde typiquement pied-Noir.
La clientèle y était essentiellement militaire. Tous les grades et toutes les Armes se cotoyaient dans une
admirable odeur d'anisette et de crevettes, servies pour la "kémia". Sur le mur, une extraordinaire
collection d'insignes s'étalait, alimentée par Arlette qui s'attribuait tout insigne passant à portée de sa
main. Dans cette ambiance, les habitués, ce qui était notre cas avec Lenfant, se voyaient affublés de
l'appellation de "Mon con joli", en signe de distinction amicale.
Quinze ans plus tard, de passage à Bordeaux chez des amis, ceux-ci me proposent, pour dîner, d'aller à
Libourne, dans un établissement tenu par des Pieds-Noirs, afin d'y goûter de succulentes brochettes. À
notre arrivée au restaurant, à peine la porte franchie, j'aperçois Arlette. Elle aussi m'a reconnu et elle se
met à crier dans toute la salle "Mon con joli". Le plus drôle dans cette situation était de voir la tête de
mes amis interloqués et surpris par cet accueil aussi chaleureux qu'imprévu.
2 - Entente pas vraiment cordiale à Chypre
Lors de l'opération "Mousquetaire", en novembre 1956, le peloton stationne quelques jours au camp X, à
Pyroï dans les environs de Nicosie. Pour tromper l'attente du déclenchement de l'opération, je décide de
rendre visite à nos amis anglais de l'Army Air Corps, l'équivalent britannique de notre ALAT. Nous
décollons à bord d'un L-18 fraîchement sorti de ses caisses et rapidement remonté par les mécanos. En
cours de vol, le lieutenant Navereau, qui a pris les commandes de l'appareil s'inquiète, je ne pipe pas un
mot. Et pour cause, je suis en proie à des problèmes intestinaux et n'ai en tête qu'un seul objectif, m'en
débarrasser urgemment. … suite …

En opération avec le PA 10ème DP par le colonel Jean Gervais



… suite …
Mon plan, trouver dès l'atterrissage, sur le terrain où nous nous rendons, un bosquet qui me permettrait
de me soulager discrètement. Hélas, à peine posés et le moteur arrêté, un chauffeur arrive et
m'embarque, direction le PC des anglais. Là, trois officiers m'accueillent dans un bureau. À toute
vitesse, je bredouille quelques mots sur le rapprochement franco-britannique, salue et sors rapidement :
objectif, trouver l'endroit adéquat à mes besoins immédiats. L'opération terminée, je rejoins notre
appareil en sifflotant.
Voilà comment un Français assis brièvement sur le trône (britannique en l'occurence) a eu raison de
l'entente cordiale et du rapprochement entre les deux ALAT.

3 - L'ambiance opérationnelle
À chaque installation du peloton sur un terrain situé à proximité du lieu d'intervention d'une grosse
opération, l'ambiance opérationnelle reprend systématiquement le dessus. D'ailleurs, elle ne quitte que
rarement notre peloton au cours de ses pérégrinations.
Ainsi, un jour, nous nous acharnâmes à rejoindre Bir-Rabalou. Cette destination n'est pas très éloignée
de La Réghaïa mais pour y arriver, il faut franchir l'Atlas Blidéen. Faisant fi des mauvaises conditions
météorologiques, cinq appareils décollent le matin du 10 janvier 1959. Avec le mauvais temps, pas
moyen de passer les crêtes. Trois L-21 s'engouffrent dans les gorges de Palestro en espérant
emprunter l’oued Isser. Pas de chance, c’est bouché.
Résultat des courses, trois avions posés sur la route, un quatrième mal posé en pein champ et le
cinquième fait demi-tour sur La Réghaïa (voir aussi le récit de Claude Mourlanne).
J'avais bonne mine, au lieu d'envoyer un avion en éclaireur, quatre Piper se trouvaient au tapis. Mais
heureusement rien de grave, après une remise en ordre des appareils et des équipages à La Réghaïa,
les avions étaient en place à Bir-Rabalou en début d'après-midi.

… suite …



… suite …
Quelques temps plus tard, cette même destination me fera commettre une grosse imprudence.
Un équipage est demandé pour une opération à Bir-Rabalou, tôt le matin. La Réghaïa est dans le
brouillard, mais le terrain de Bir-Rabalou est dégagé. Néanmoins, je décide de partir avec pour pilote le
maréchal des logis-chef Bidou. Moteur en route, contact est pris avec la tour qui nous donne comme
seule indication "Personne sur la piste".
Le Piper L-21 décolle et nous traversons la couche nuageuse. Cette traversée est interminable, nous
finissons enfin par en sortir, mais je m'engueule moi-même "Que se serait-il passé si nous avions eu un
pépin mécanique ? Qu'aurions nous fait ? Et surtout quel mauvais exemple donné par le commandant
du Peloton !" Nous arrivons enfin à Bir-Rabalou, mais trop tard, l'opération est déjà commencé et l'on a
plus besoin de nos services.
Fort heureusement, maintes autres fois, j'ai pu montrer le bon exemple.
Ainsi, un jour à Blida, je suis à l'infirmerie, où je viens d'évacuer un ténia, à la suite de soins me laissant
complètement à plat. C'est à ce moment que, mon lieutenant chargé des opérations, choisit d'intervenir :
"Mon Capitaine, nous avons accroché une grosse bande, on y arrive plus, il faut que vous veniez !"
L'esprit opérationnel qui sommeillait en moi se réveille.
Malgrè ma faiblesse, je me lève. Les jambes sont chancelantes mais le mental est là. Je suis parvenu à
tenir sur un vol de trois heures trente. Dire que ces heures furent agréables, non ! Par contre, elles
furent utiles.

… suite …



… suite …

4 - Les chiens éclaireurs
Souvent installé sur des petits terrains isolés, notre peloton et son "cirque" a toujours assuré sa propre
sécurité. Le commandement s'est quand même inquiété une fois et envoie une section de chiens pour
nous garder.
Ça se passait sur le terrain de Bouira. Je décide donc de supprimer la sentinelle de nuit, seul un sous-
officier fera des rondes. Le lendemain matin, compte-rendu de ce dernier : "Tout était calme et les
chiens dormaient !". Furieux, j'appelle le chef de la section cynophile pour lui demander des explications
"Ce sont des chiens éclaireurs", déclare-t-il, "Ils sont dressés pour ne pas bouger, ni aboyer quand ils
sont immobiles". Les chiens sont donc repartis "éclairer" ailleurs et nous, nous avons continué à nous
garder nous-mêmes.

5 - La mine de l'emploi
Lors de nos diverses installations sous la tente nous assurons, en règle générale, notre alimentation.
Mais pour des opérations de moindre importance nous profitons des mess et des popotes déjà en place.
Quelquefois nous avons même joué au coucou.
Lors d'une opération qui n'a duré qu'une journée, mon tour de vol a fait que je n'ai pu venir déjeuner
qu'assez tardivement. La seule place disponible se trouve face à la table du colonel. Je m'y installe et
découvre alors un tableau insolite. Le colonel, qui a une mine évoquant toute la misère du monde, trône
sous un panneau sur lequel est inscrit la maxime suivante : "Un chef triste est un triste chef".
Devant le cocasse de la situation, j'interroge un officier placé à mes côtés sur le pourquoi de cette
inscription. "C'est le chef de corps précédant qui a tenu à placer cette affirmation et le nouveau n'a pas
osé l'enlever de peur de se rendre ridicule".

… suite …



… suite …

6 - Une tenue pas très classique
L'hiver 1959-1960 nous sommes pas trop mal installés sous la tente sur le terrain de Bougie. Il fait très froid, le soir
venu, je me retire sous ma tente perso, modèle 54, et m'apprête à me coucher. Je porte donc ma tenue de nuit, pas
très réglementaire il est vrai, constituée d'une chemise de nuit blanche à liserés rouges, courte devant et longue
derrière. Pour couronner le tout, je porte sur la tête un cadeau de mes sous-officiers, un bonnet d'enfant bleu, noué
sous le menton. Soudain, on frappe, si je puis dire, à ma tente. Un planton tient à la main un pli pour le capitaine
Gervais. "C'est moi, entrez !" Je vous laisse deviner la tête du porteur de missive. Qu'a t'il pensé de moi ? Imaginez
ce qu'il a pu raconter à ses camarades et plus tard à sa famille. Finalement, le pli venait d'une autorité territoriale et
mentionnait "Sécurité, risques d'attaques." C'est en fait le planton qui a risqué une attaque. Nous, fidèles à nos
habitudes, nous avons tenus.

7 - Une liaison VIP
Au tout début du Peloton, je manque de personnel. Arrive alors un jour une mission VIP, aller à Bouira chercher le
général Lorillot (général en chef, prédécesseur du général Salan). Etant le seul pilote disponible, je décolle avec un
Piper L-18, sans équipement radio, et me pose quarante minutes plus tard à Bouira. Le vent souffle fort et je prévois
un sacré tabassage pour le vol retour. Après avoir installé le général, celui-ci me demande de le déposer à Maison-
Blanche où son chauffeur l'attend. Ce terrain est le grand terrain d'Alger, y atterrir sans moyen radio et avec le vent
fort, c'est niet pour moi. Je dépose donc le général à La Réghaïa qui se trouve à une quinzaine de kilomètres de
Maison-Blanche. Le général ne fait aucun commentaire sur le vol et l'atterrissage dans un autre lieu que celui voulu
au départ. Il a même l'air plutôt content de retrouver la terre ferme. Je l'invite donc à prendre place à bord d'une Jeep
pour parcourir les derniers kilomètres restant. Toujours par manque de personnel, c'est moi qui conduis. Se pose
alors une question : port du casque ou pas ? Le règlement est formel, le port du casque pour la conduite est
obligatoire, mais comme mon passager n'en a pas, je fais comme lui. Quelques minutes plus tard le général retrouve
enfin un moyen de locomotion digne de sa fonction. En tout cas, l’état-major du GPI n'aura aucun écho de cette
liaison aéro-terrestre.

Jean Gervais
Texte mis en forme par Christian Malcros pour le site www.alat.fr



Je suis arrivé au peloton d'avions de la 10èmeDivision Parachutiste en août 1958 et je l’ai quitté en mars
1961, pour effectuer un stage hélicoptère à Dax. J’ai donc servi sous ses trois commandants, tout
d'abord le capitaine Jean Gervais, amicalement surnommé Kaddour, puis le capitaine Jacques Charrier,
décédé en service aérien à Djidjelli, le 13 février 1961, et enfin, pour très peu de temps, le capitaine
Amédée Arzel.
Pendant ces 31 mois notre base arrière se trouvait à La Réghaïa, en bordure de mer, non loin d'Alger,
mais malheureusement nous n’y étions pas souvent. En effet, étant rattachés à la division la plus
opérationnelle d’Algérie, nous avons "campé" dans de nombreux endroits suivant les plus grandes
opérations, particulièrement celles du plan Challe : "Couronne" dans l’Ouarsenis de février à juin 1959,
"Etincelles" dans le Hodna en juillet, puis "Jumelles" en Kabylie de juillet 1959 à avril 1960. Ensuite,
d'autres opérations se succédèrent jusqu’à la date de mon départ. Ce furent "Flamèches", "Pierres
Précieuses", "Cigale" encore dans l'Ouarsenis, en juillet 1960 et enfin "Ariège" dans les Aurès.
Toutes ces opérations nous amenèrent à stationner successivement à La Réghaïa, Orléansville,
Bourbaki, Berrouaghia, Tizi-Ouzou, Bordj-Bou-Arreridj, Bougie, Akbou, Guelma, Bône, Sétif, Batna,
Corneille, Pascal, El-Milia et enfin Djidjelli. Avec parfois un retour sur nos pas, mais toujours
temporairement, avec une installation sous la tente. Nous devons être le seul peloton a n'avoir jamais eu
de hangar ou de cantonnement en dur. Heureusement, nous avions une équipe de mécanos et
d’appelés du contingent "super" pour pallier à ces conditions de vie précaires.
Voici quelques anecdotes drôles ou tristes qui pimentèrent ce long séjour en Algérie et qui me
reviennent en mémoire.
La première, sans conséquence pour l'équipage, lui valut néanmoins de nombreux sarcasme. Un
dimanche, en fin d'après-midi, ayant décollé de La Réghaïa, un Piper était chargé d'accompagner un
convoi descendant de Chréa. A la suite d'un problème mécanique le pilote fut contraint de poser son
appareil face au garage de l'aérium de la Croix-Rouge. … suite …

Souvenirs et anecdotes du PA 10ème DP par Claude Mourlanne



… suite …
Disparition des trois-quart d’un peloton
C’était en début d'année 1959, le 10 janvier pour être précis. Par un temps pourri, nous devions nous
mettre en place pour une opération dans le sud de l’Atlas blidéen. Trois Piper L-21 décollent ensemble
de La Réghaïa. Le premier avec Roirand pour pilote et, en place d'observateur, le lieutenant Navereau,
futur général commandant l’ALAT, le deuxième avec Charrier pilote, le lieutenant X en place arrière et
puis moi dans le troisième avec, si mes souvenirs sont bons, le lieutenant Rulliere du 6ème RPIMa pour
observateur. Avec le mauvais temps, pas moyen de passer les crêtes. Les trois appareils s'engouffrent
dans les gorges de Palestro en espérant emprunter l’oued Isser. Pas de chance, c’est bouché. Tout à
gauche on va essayer vers Bouira et puis remonter la vallée. Mais, au fur et a mesure, le plafond
descend et il devient dangereux de continuer. Le patron du groupe décide alors de faire demi-tour et de
se poser sur le terrain de secours de Palestro. Et là, surprise, c’est également bouché derrière.
Sous nos Piper, se présente une portion de route à peu prés droite, dégagée de tout poteaux
téléphonique, merci le FLN ! Le lieutenant Navereau décide de se poser sur ce bout de route. Mes deux
collègues, plus anciens, se posent comme des grands, mais moi je ne suis pas fier je me pose tous
volets sortis et aux grands angles, devant un car plein d’Arabes. Ouf ! Tout s'est bien passé.
On se gare comme on peut. Il ne reste plus qu'à attendre que le ciel se dégage. Derrière nous il y a
aussi un quatrième appareil avec le lieutenant Lumbroso qui, ne pouvant aller au delà de Palestro,
décide de se poser sur ce terrain de secours. Mais, à cause du mauvais temps et à la suite d'une fausse
manœuvre, il termine en bout de terrain par un beau pylône. Les militaires du coin réussissent à joindre
Kaddour (le capitaine Gervais) pour le prévenir de cet incident. Dans les minutes qui suivent, une autre
source l'appelle pour signaler le posé en pleine nature de trois autres appareils. Sur une dotation du
peloton de six appareils, quatre sont en perdition. On imagine aisément la tête de notre chef bien-aimé.
Heureusement, tout se terminera bien, sauf pour le Piper de Palestro.

… suite …



… suite …

Les dangers de la routine
On se trouvait alors à Bourbaki où le "cirque Charlie" s’était installé fin avril 1959 pour l'opération
Couronne. Brusquement, en fin de journée, un décollage immédiat est demandé d’urgence. Un convoi
vient de tomber dans une embuscade dans l'est de l’Ouarsenis. C’est moi qui suis d’alerte, je fonce,
suivi par mon observateur, vers le Piper L-21 prévu et sans perdre de temps je lance le moteur. Il
chauffera un peu pendant le roulage. Je crois que dans les trois à quatre minutes après la mise en
alerte, nous étions en l’air.
Cap sur l’Ouarsenis pour environ 20 minutes de vol. Soudain, le moteur se met à cafouiller, les tours
moteur diminuent. Je ne cherche pas à comprendre. Automatiquement je change de réservoir et passe
sur le droit. Ouf ! le moteur se remet à ronronner. Je me tourne alors vers la gauche pour regarder le
tube dans lequel on doit apercevoir une bille flottant dans l’essence. Rien, je ne vois rien. Je balance
l’avion d’un coup de manche et là horreur, je vois la bille apparaître et disparaître me faisant
comprendre que le réservoir est vide. Même manœuvre pour voir le réservoir de l’aile droite et j’ai la
même désagréable surprise.
Je me tourne vers l’observateur et lui dit qu’on a intérêt à se poser vite fait. Mais où ? Une piste est
signalée prés d’un poste militaire à l’est de Molière. Cap dessus en priant le Seigneur que la réserve de
carburant soit suffisante. Enfin je vois le poste, mais la piste disparaît sous une bonne épaisseur
d’herbe. Pas le choix, et je suis en courte finale quand le moteur se tait. Les roues se posent en douceur
sur ce matelas d’herbe et l’appareil s’arrête en bout de course.
Les gens du poste tout surpris se précipitent vers nous. Nous leur expliquons tout penaud notre
mésaventure. Un message est rapidement envoyé pour prévenir qui de droit, mais nous sommes
contraints de passer la nuit sur place faute d’essence.

… suite …



… suite …
Explications de cette incident. La veille, l’appareil est rentré très tard, revenant d'une grosse opération en cours. Dès
son poser la CRALAT, qui était là pour les grandes révisions, s’est jeté dessus pour action. Le mécano de piste n’a
pas eu le temps de faire le plein. Le lendemain, l’autre mécano de piste, le maréchal des logis Gardy, a cru que le
plein était fait, puisque normalement cette opération est systématique au retour. Il a fait toutes les vérifications sauf
celle du plein et moi avec un décollage sur les chapeaux de roues je n’ai pas fait de visite prévol.
Conclusion, pas de bobos mais 8 jours d’arrêt pour Gardy et moi. Mais en opérations ça ne nous a fait ni chaud ni
froid, et Kaddour ne pouvait pas faire moins, si ce n’est une bonne engueulade à mon retour.

Des trous... des petits trous
De retour dans l’Ouarsenis pour l'opération "Cigale", ce 26 juillet, nous sommes en accompagnement de troupe à
l’est de l’Ouarsenis à bord d’un L-19. Rien ne se passe. Je fais des ronds au dessus du relief tourmenté et boisé de
cette région en surveillant les troupes au sol qui progressent. À un moment donné, je remarque sur un sommet un
peu plus découvert une trentaine de gus en kaki. Je me pose une question. Les gens au sol y sont passés il y a un
quart d’heure environ. J’en fais la remarque à mon observateur et je bascule en descendant pour voir ça de plus
près. En finale sur ce piton, tout à coup je vois une bonne dizaine de gus qui lèvent leurs armes et commencent à
nous flinguer. Merde, ce sont des fells.
Je dégage en vitesse et reprend de l’altitude. Mon observateur rend compte et prévient les trosol. Moi je jette un
coup d’œil sur les instruments, RAS. Je regarde à droite et à gauche et remarque un ou deux trous. Je regarde
derrière et là je vois que le cockpit arrière montre un gros trou. Mon observateur qui a vu la même chose fait une
drôle de tète.
Je demande alors ma relève à Ronsard Rouge (indicatif du PC Air). La relève assurée nous rentrons sur Orléansville
où on dénombrera pas moins de six impacts.
Tout se termine bien, sauf pour mon observateur qui fera une jaunisse dans les 48 heures. Est-ce lié ? Je ne le
pense pas.

Claude Mourlanne
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Soldat, tu vivras comme un chien…
Par le colonel Jeanpierre, commandant le 1er REP, mort pour la France le 29 mai 1958
en hélicoptère du GH 2
Tu risqueras ta vie, tu peineras dans le djebel et la rizière. On te fera perdre des batailles. On
t’obligera à la perdre. On portera atteinte à ton honneur. Et on t’accusera, toi seul, de la défaite.
On te traînera dans la boue. Tu seras délaissé, oublié, renié. On te crachera dessus, on flétrira
ton œuvre. On s’amusera tandis que tu souffriras, loin des tiens, des tiens, des tiens ingrats. Un
jour, ceux-là qui te soutenaient, te glorifiaient, ceux-là aussi te laisseront dans l’abandon. Car ils
trouvaient quelque chose qui leur déplaît en toi ; ta justice, ta droiture, ta discipline, ta
hiérarchie et même ton courage. Ce jour-là sera bien mauvais. Ce sera la désagrégation ; mais
toi tu seras grand, même si tu meurs. Et toi, tu te fous de tout cela ; tu te fous des mensonges
et des perfidies, des trahisons. Car tu es plus haut. Tu n’es pas de la même race.
Tu es seigneur de la guerre. Sur le piton qui domine la vallée, tu ne penses pas aux autres 
hommes. Ils sont si petits en bas, si vilains…
Et si tu perds une bataille, tu seras quand même gagnant car tu t’es battu. Tu as essayé, tu as
tenté. Et qu’est ce que la victoire ou la défaite, sinon le fait de s’être battu ? Et là est l’essentiel.
Et si on perd ce que tu as gagné, qu’importe encore ? Toi, tu as tenté.
Dommage que ton pays, jadis si grand, se complaise dans la honte et l’abandon. Tant pis pour
toi. Qu’est ce que cela peut foutre, si toi tu es grand ; est ce ta faute si d’autres n’ont pas
compris, si toi tu as compris ?
Qu’importe la trahison, la fourberie, qu’importe l’amour d’une femme, qu’importe l’admiration. 
C’est si éphémère. Toi tu portes ton amour en toi, toi tu sais et tu n’as pas besoin des autres. 
Cela ne regarde pas les autres hommes, cela regarde Dieu et toi. Toi tu es soldat, tu es pur : et 
Dieu te comprend. Et si ton ami tombe, qu’importe encore : c’est la plus belle victoire, et tu 
auras la tienne un jour… et si tu comprends cela, le reste est facile. Et tu seras seigneur.


